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▶ 14h : Ouverture des portes ▶ 10h : réouverture des portes

▶ 17h : Présentation de l’ouvrage Tout plaquer. La 
désertion ne fait pas partie de la solution... mais du 
problème d’Anne Humbert aux éditions Le Monde à 
l’envers et discussion avec l’autrice.
Problèmes de boulot, problèmes de couple ? Il faut rompre, 
déserter, c’est la solution. Un acte de rupture radicale qui pourrait 
même favoriser une transformation sociale positive, écologiste et 
anticapitaliste. L’autrice, elle, ne pense pas que la désertion améliore 
la société, ni même qu’elle soit un acte subversif. La désertion 
repose sur un imaginaire néolibéral, individualiste et inégalitaire et 
seules les personnes dotées d’un fort capital économique, social et 
culturel s’en sortiront. Mais qu’en est-il des autres ?

▶ 19h : Présentation de l’ouvrage L’ivresse des 
communards de Mathieu Léonard aux éditions Lux et 
discussion avec l’auteur.
En décembre 1871, l’Académie de médecine n’hésitait pas à qualifier 
l’insurrection de «monstrueux accès d’alcoolisme aigu». À la fin du 
XIXe siècle, on observe le discours réactionnaire se draper d’oripeaux 
scientistes amalgamant prolétariat, socialisme, maladie mentale et 
ivresse en une repoussante allégorie de la révolution. Cette étude 
part d’une minutieuse archéologie du mythe de l’ivrognerie des 
communards dans la littérature versaillaise et médicale. Elle décrit 
aussi comment, au lendemain de l’insurrection, l’hygiénisme s’investit 
d’une véritable mission sanitaire contre le «fléau de l’alcool» dont il 
faut détourner les classes dangereuses afin de régénérer la nation.

▶ 15h : Présentation de l’ouvrage L’accouchement est 
politique - Fécondité, femmes en travail & institutions 
de Laëtitia Negrié et Béatrice Cascales aux éditions 
Ici bas et discussion avec l’autrice. 
Depuis 2017, ce livre s’est imposé comme une référence majeure 
dans la visibilisation des violences gynécologiques et la critique 
de l’hypermédicalisation de l’accouchement : la fin d’un impensé 
féministe. Voici une nouvelle édition augmentée de ce traité 
féministe sur l’appropriation institutionnelle du corps des 
femmes – mères ou non – étayé par une analyse socio-historique, 
scientifique et des témoignages de terrain. 

▶ 10h : Arpentage de l’ouvrage Te plains pas c’est pas 
l’usine de Lily Zalzett et Stella Fihn chez Niet éditions, 
animé par les éditeurs.
Le secteur associatif emploie en France 1,8 million de personnes, 
et il a bonne presse. Quand on travaille dans une association, on 
est censé y trouver du sens, on est censé être en adéquation avec 
des valeurs et non avec une logique de profit. Faire corps avec son 
boulot : une chance inestimable ? À rebours de cette image, ce livre 
rend compte de modalités d’exploitation insidieuses, dissimulées 
derrière l’idéologie du civisme et de l’engagement associatif : 
rapports hiérarchiques brutaux, chantage à la responsabilité, 
injonction permanente à ne pas compter ses heures, utilisation 
sans mesure du bénévolat et des services civiques.

▶ 15h : Écoute collective du podcast Les pieds sur mer 
réalisé par le collectif Droit à la ville de Douarnenez. 
Suivi d’une rencontre croisée autour des ouvrages 
Antigraffitisme : aseptiser les villes, contrôler les 
corps de Jean-Baptiste Barra et Timothée Engasser 
chez Le Passager Clandestin et Effacements : histoires 
toulousaines des Oubliés D’urbain Vitry aux éditions Les 
Étaques.
De l’avènement de l’hygiénisme au XVIIIe siècle à la mise en 
place d’un véritable marché sécuritaire à partir des années 
1980, les auteurs retracent l’histoire de la répression de ce geste 
d’apparence anodine. Ils cherchent ainsi à comprendre ce qui se 
joue dans la gouvernance des espaces urbains contemporains et 
alertent sur ces effacements, signes avant-coureurs de logiques 
de contrôle bien plus insidieuses, qui ne concernent plus 
seulement celles et ceux qui écrivent dans la ville.

Si l’art de policer une ville possède une longue histoire, il connaît 
aujourd’hui un certain raffinement : il y a mille moyens de tenir 
la rue propre et bien ordonnée. De l’interdiction d’un marché en 
centre-ville aux politiques de réfection de la voirie, en passant 
par la répression des mouvement populaires et la lutte contre les 
graffitis, une même bataille se répète, inlassablement : faire plier 
les corps réfractaires, radier leurs mots, invisibiliser les présences 
indésirables, gommer leurs gestes et leurs traces. En dessinant ce 
que la métropole cherche à effacer, ce livre en dresse une critique au 
ras du sol – et esquisse, en creux, ce qui tente de lui résister.
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▶ INFOS UTILES 
La FLLEM c’est quoi ?  
La toute première édition de la Fête du Livre 
Libertaire et de l’Édition Militante aura lieu les 
14 et 15 2023 à l’Athéne libertaire à Bordeaux. 

Au programme : des rencontres, des stands 
d’éditeur·ices, des debats, un arpentage, une 
écoute collective de podcast…  

Notre festival est entièrement bénévole, 
autogéré et fonctionne sans subventions !

Pas de CB au bar, pensez à amener du cash !

L’Athénée libertaire
7 rue du Muguet
33000 Bordeaux

www.atheneelibertaire.net/la-fllem
lafllem@proton.me

▶ LES STANDS 
Les maisons d’éditions et revues qui seront présentes : Premiers Matins 
de novembre, éditions Ici bas, éditions Burn Aout, Lux éditeur, Niet éditions, 
éditions BPM, éditions Tendance Négative, Le Seum, CQFD, Panthère première, 
Journal Rupture


